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CHAPITRE XIII.

Impôts & populatioft des colonies de laê

France.

T
J E ne puis préfenter fur ce fujet que des
notions acquifes indirectement, parce que les
colonies & les impôts qu’on y perçoit, ne
font point fous l’infpeflion du minillre des
finances. Voici donc ce que je retrouve dans
les notes que j’avois recueillies,fur toutes les
parties de l’adminiitration du Royaume.

Saint D o m i n g u e.

Recenfement de 1779.

5 a,6 s o Blancs, de toutfexe & de tout âge.
7,05- f Gens de couleur (11),

249,098 Efclaves. ' -

(n) On entend par gens de couleur en France, les métis

& leurs dépendants, Unique des figues extérieurs annoncent

leur première origine ; & comme pendant tout ce tems. ils ne

font point admis aux emplois civils & militaires, deftinés atlx

blancs feuls dans les colonies , on en fait aiiémcnt un recen-

fement particulier.
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Les impolitions levées dans la colonie ,
fe montaient à plus de cinq millions, argent
de France.

L’étendue des colonies n’a point encore
été déterminée par lieues quarre'es ; ce fe-
roit cependant un travail intéreflant.

La Martinique.

Recensement de 1776.

11,619 . . . . Blancs.
2,892 • • • • Gens de couleur.

71,268 • • • • Efclaves.

Les impolitions fe montaient à environ
800 mille livres de France.

Guadeloupe.

Recenfement de 1779 .

12,261 .... Blancs.
J <s

1,582 ... . Gens de couleur.
8^,527 . . . . Efclaves.

Les impolitions fe montaient a environ
800 mille livres de France.
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Cayenne.

Recenfementde 1780.

1,3 jr 8 . . . Blancs.
S 0,339 .... Efclaves.

Sainte Lucie.

Recenfementde 1776.
»

2,397 . . . . Blancs.
1,0 f o . . . . Gens de couleur..

10,7^2 .... Efclaves.

T A B A G O.

C’eft une nouvelle acquiütion du Roi,
6 je n’ai aucune notion certaine fur fa
population ; mais je crois que cette colo¬
nie , contient à-peu-près le même nombre
d’cfclaves que Sainte Lucie.

Isle de France.

Recenfementde 1776.

6,386 . . . . Blancs.
1,199 . . . . Gens de couleur,.

2f,i fq . . . . Efclaves.
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Ïsle de Bourbon.

Recenfement de 1776.

6,540 . . . . Blancs.
26,17 f . . . Efclaves.

Le Roi 11e tire aucun revenu de Cayenne,
ùe Ste. Lucie, ni des isles de France & de
Bourbon.

Les colonies de la France contiennent,
comme on vient de le voir, près de cinq
cent mille efclaves; & c’eft par le nombre
des malheureux , qu’on y mefure la for¬
tune. Quel funefte coup - d’œil ! quel pro¬
fond fujet de réflexion ! Ah I que nous
fommes inconféquents, & dans notre mo¬
rale , & dans nos principes ! Nous prêchons
l’humanité , & tous les ans nous allons
porter des fers à vingt mille habitants de
l’Afrique ! nous traitons de barbares & de
brigands les Maures, qui au péril de leur
liberté , viennent attaquer celle des Euro¬
péens ; & les Européens fans danger , &



comme de (impies fpéculateurs , vont ex¬
citer à prix d’argent le trafic des efclaves,
& toutes les (cènes fanglantes qui en font
les avant - coureurs ! Enfin , nous nous
énorgueilliffons de la grandeur de l’hom¬
me , & nous la voyons avec raifon , cette
grandeur, dans le myftere étonnant de tou¬
tes les facultés intelleduelles : cependant,
une petite différence dans les cheveux , ou
dans la couleur de l’épiderme, fuffit pour
changer notre refped en mépris , & pour
nous engager à placer des êtres femblables
à nous , au rang de ces animaux fans in¬
telligence , à qui l’on impofe un joug fur
la tête , pour fe fervir impérieufement de
leur force & de leur inftind. Je le fais,
& je m’en afflige ; ces réflexions, & tou¬
tes celles que d’autres ont faites mieux que
moi , font malheureufement d’une foible
utilité ! Le befoin de puiffance a fes loix,
& la richeffe des nations eft un des fon¬
dements de cette puiffance : ainfi, fous un
pareil rapport, le Souverain le plus ienfi-
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fenfible aüx devoirs de l’humanité, ne vou¬
drait pas, lui feul, renoncer dans fes colo¬

nies aux fervices des efclaves; ce n’eft qu’avec
le tems, qu’une race libre pourrait fuppléer
à ces travaux ; & la grande différence qui
exhiberait entre les prix de ces deux efpeces
de main-d’œuvre , donnerait un tel avantage
de commerce à la nation qui auroit confervé
fon ancienne habitude , qu’on ferait bientôt
découragé de vouloir la furpaffer en vertu.
Cependant, feroit-ce un projet chimérique
que celui d’un paéte général, par lequel tou¬
tes les nations renonceraient d’un commun

accord à la traitte des nègres ? Elles fe trou¬
veraient alors, les unes envers les autres,
dans les mêmes proportions qui exiftent ac¬
tuellement; car c’eft uniquement la richeffe
comparative qui importe aux calculs de puif-
fance.

On ne peut fe livrer encore à de fembla-
bles efpérances ; la politique trouve petits
tous les fentiments communs ; & puifque la

morale des particuliers a befoin elle-même



du Frein & de l’appui des loix, il ne faut
pas s’étonner que celle des Souverains fe
reflfente de leur indépendance. Un tems ce*
pendant peut arriver , où les Princes, lalfés
de l’ambition qui les agite * & de ce retour
habituel des mêmes inquiétudes & des mê¬
mes projets, tourneront davantage leurs re¬
gards vers les grandes idées d’humanité ; &
fi les hommes du tems préfent , ne doivent
pas être fpedateurs de ces heureufes révo¬
lutions , il leur eft permis du moins, de s’u¬
nir par leurs vœux à la perfeétion des vertus
fociaîes, & aux progrès de la bienfaifance
publique.

CHAPITRE
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